Q U A T R I È M E   P O È M E

    Du Cantique des Cantiques 5,2 – 6,10

NE ME QUITTE PAS !

       5,2     Seigneur, sans cesse, tu renouvelles ta présence, même pour un cœur endormi.      *

                  Aurais-tu encore tant de choses nouvelles à me dire après tous ces élans de ta part?

                  Pouvant croire recevoir la coupe de la victoire, aurais-je pu me laisser aller dans le temps de la quiétude des bienheureux ?  

                  Ta voix se fait entendre de nouveau pour un autre message, à la porte de mon cœur, dans mon silence installé.                  

                                                                                                                                                                           * Lc 9,32 ;  22,46

À ta manière de frapper à ma porte, j'en déduis que tu n'es pas encore entré. Cherches-tu à me sortir d'un flou artistique me faisant croire être arrivé au but?

Quelle distance existe-t-il encore entre nous, et comment le mesurer ?

Ta Parole semble bien présente, et toute proche, là, à l'intérieur. Tu me rappelles, en même temps, qu'elle m'échappe.

Qui nommes-tu: "ma sœur, ma compagne, ma colombe, ma parfaite" ? Puis-je reconnaître dans ces paroles affectueuses mon identité réelle, afin de te trouver ?

Pour la mission, il m'a toujours été naturel, simple et facile de sortir, de partir, et de voyager.
Depuis quatre mois, tous les évènements et les signes convergent pour m'engager à rentrer. 

Ton nouvel appel vient encore renforcer cette orientation, et la confirme.

Je me sens encore tiraillé entre ces deux mouvements contraires. Pour une autre respiration, viens unifier ce que ma compréhension semble opposer. 
   Arrête maintenant de discourir, et écoute-moi. J'étais dehors avec toi, comme un          pauvre, lorsque tu vivais au-delà des frontières.

   Tu reviens sur ta terre, et je suis toujours présent avec toi, pour la suite de ton chemin.
   L'inconnu du dehors t'est familier. Il te reste à pénétrer plus profondément celui  de ta propre intériorité, encore inexplorée.
Je viens à toi comme un voyageur, pour te proposer une direction. Tiens-toi éveillé.
   Ne t'étonne pas si le paradoxe de cette étape de vie prendra la forme d'un départ  vers d'autres inconnus.

   Mon Esprit balisera, comme toujours, ce nouveau chemin spirituel pour toi.
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 Tu avanceras plus profondément dans le mystère de mon Amour pour ne pas le retenir dans un repos immuable et immobile.

   Je suis comme une source qui a soif. Je renouvelle mon appel du premier jour : 
  " Viens à ma suite. C'est moi qui te choisis."
   Aujourd'hui, ton meilleur vin est encore coupé d'eau.

   Je reconnais ton désir et ton élan intérieur, mais aussi ta fragilité. Je te défendrai, et te protègerai.
   Ouvre moi ton cœur, et moi j'ouvrirai ta bouche. Je ne te quitterai pas.
   Ma bénédiction te rendra fort pour le temps d'autres épreuves qui surviendront.

3 Tu m'appelles à quitter mon repos pour entreprendre une autre marche vers          l'inconnu. Vais-je bien comprendre ta demande ?

En dehors de ta voix, je n'ai pas d'autre signe, ou de point de repère, pour un discernement.

Tu as dû tracer ma route depuis longtemps déjà, et tu m'invites à risquer un nouveau départ pour rester avec Toi.

Comment oublierais-je cette question première : Comment cela se fera-t-il ?    Lc 1,34

Je n'ai pas eu le temps de m'habituer à un  nouveau mode de vie, déjà tu pointes du doigt une nouvelle demande, comme pour me sortir d'une dérive ou d'une infidélité.
Comment pourrais-je refuser ta prière ? Tu la donnes avec une telle insistance! 

Puis-je t'aimer comme Toi tu m'aimes ? Je ne fais pas de ma question une excuse.  *
                                                                                                                                                                                  * Jn.20, 15-18
           4    Oriente vers Toi mon côté aventurier osant aller voir ailleurs, souvent perçu comme une menace de  déstabilisation.
                  Retourne de l'intérieur " le suspect incontrôlable " bravant les stabilités fragiles et menacées, se refusant à soi-même le risque de la liberté.

                  Les passages de la vie, et les missions, ont effacé progressivement les frontières dans mon esprit. Ils ont pu provoquer la peur, et créer un sentiment de menace.

                  Je ressens ton appel d'aujourd'hui comme un dépassement de cette turbulence compréhensible, pour un apaisement, et apprendre à te suivre autrement.
                  La Parole naît de la matrice de ton Silence pour y retourner, après avoir accompli son œuvre. Elle n'explique pas. Elle se donne, puis se retire.                            Is.55, 11
                  Lorsque j'étais perdu, tes Psaumes m'ont envoyé de mes nouvelles.

                  Aujourd'hui, ton appel poursuit dans le même sens, pour une autre profondeur.

                  Mais avant d'entrer dans ton Silence éternel, là où tu demeures, mon âme reste saisie par une émotion consciente.

                  Mon cœur s'ouvre. Le doigt de ton Père y pénètre pour une œuvre à accomplir.

                  Où va-t-il m'entraîner ? Par quelle mise en route, dont je n'ai pas encore entendu ni compris la portée ?

                  Une approche toute en douceur, sans contrainte, comme pour apprivoiser une liberté encore fragile.

                  Ouvre mes oreilles pour entendre le Souffle de ce mouvement, effectué avec tant de finesse. 

5 Pour apaiser mon trouble, ta voix m'appelle à me lever et à me remettre en marche, tendu vers Toi.

36             Qu'ai-je à te donner, sinon l'offrande de ma seule existence ?

Tu mets mon impatience en feu. Mais est-ce que cette ferveur et cet embrasement t'importent vraiment ?

Je n'aimerais pas vivre de ma propre excitation, et voir fermer la porte de ton appel au plus intime, pour n'en garder qu'un souvenir.

6 Je garde en mémoire ta Parole donnée dans la patience et la douceur : " Ma vie, nul ne la prend, c'est moi qui la donne."

Ai-je voulu m'approcher de Toi pour te saisir, et te mettre la main dessus ?

Comme avec les pèlerins d'Emmaüs, tu disparais, sans bruit, sans parole, pour le Silence, au moment de la reconnaissance, pour préparer le retournement.       Lc.24, 31
Je ne cherche plus à comprendre ton " jeu "  de : Je suis là et je ne le suis plus, je vais et je viens, je parle et je me tais. J'en ai fait ma respiration.

Je ne fais pas de cette question un drame, car elle ne me trouble plus réellement.
J'ai découvert, petit à petit, que le va et vient de ta présence et de ton absence  reste une marque profonde de ta manière d'être avec les hommes.

                 à chaque fois, pour un passage, tu nous donnes rendez-vous  avec la solitude de la nuit.
Cette séparation apparente, et réelle en même temps, reste bien la condition de tout progrès spirituel, et oblige au départ, d'une manière ou d'une autre.
Comment oublierais-je ces temps nocturnes où je criais : " Toi que je cherche, je t'appelle, mais tu ne réponds pas."

Tu entendais, très sûrement. Tu étais bien présent. Tu émondais, en silence et en secret, puis respectais le temps de la croissance et de la liberté.

J'ai tellement intériorisé ta façon d'être ! Je la perçois comme une nécessité, pour préparer mon désir à recevoir l'inouï de tes dons.

Mais, c'est Toi qui restes le maître des temps et des moments de la rencontre. Tu t'effaces ? Je pars pour une nouvelle course, et un autre retournement.

Je continuerai à te chercher dans le vaste étendu de ton Silence et de ton Absence.

Mon cœur, creusé par un nouveau désir, étiré, travaillé au plus intérieur, en capacité d'ouverture, pourra s'ouvrir et te recevoir en temps voulu.

Tu pars pour m'indiquer le sens à vivre, et m'appeler à poursuivre la recherche.

Il ne me sera pas facile de quitter ma chambre d'écriture pour me replonger dans un service à tous vents, et pour demander ma route.

7 Es-tu parti, caché, envolé ? Je m'obstine à te poursuivre avec ardeur, risquant d'être perçu comme une ombre vulnérable.

Les gardiens de " la Grande Maison " peuvent s'inquiéter à mon sujet : " Que devient-il ?  Que fait-il ? " Je ne réponds pas. Qui peut comprendre ?

Aimer à en perdre la raison ? Pourquoi pas ! Mais, je veille pour protéger ta Présence, et la garder. Le combat, s'il y a, se trouve en moi-même.

Tu te tais. Moi aussi. Le temps de parler ouvertement, et partager cette recherche, viendra plus tard, au terme de ce parcours avec Toi.

8 Toi seul connais la distance qui reste à parcourir pour te rencontrer là où tu me destines. Je ne voudrais pas la parcourir avec un habit de deuil.

Tu me laisses chercher pour mieux comprendre, et être prêt à recevoir ta réponse.
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Si la bonne intelligence, entre nous, passe par le relais de frères et sœurs, je vois dans quel sens  le Vent me pousse.
Quelle maladie d'amour vais-je contracter pour continuer dans cette voie de l'éveil?
9 Maintenant, qui pourrait m'indiquer un chemin qu'il n'a jamais parcouru, ou dont il ignore même l'existence ?

Qui pourrait me conduire jusqu'à Toi, ou me donner une orientation, s'il ne t'a jamais rencontré au cœur ?
Ayant gardé mon vrai désir dans le caché et l'ignoré, je ne pourrais pas recevoir un conseil, ni même une parole.

L'étonnement de quelques témoins silencieux et éloignés n'a pas la force de risquer un pourquoi sur la vérité et l'intérêt d'une telle recherche. 

Y a-t-il une crainte, en moi, de subir une dérision ou un rejet de ceux qui ne comprendraient pas, ou se sentiraient menacés ?

" Qu'as-tu de plus que nous ? Tu ne vaux pas mieux que ceux de ta génération.

  Qu'est-ce qui te rendrait meilleur ? Regarde-toi, rejoins-nous dans le service de  notre église, et oublie tout le reste."

Si tu me fais exister pour avancer plus avant dans ta Voie, comment rester caché, et garder pour soi son secret ?

10 Bien Aimé, tu es l'Unique. Te parler  te rend présent, me donne des ailes, et m'aide à vivre.
Tu es bon, tu es beau. Il n'y en a pas d'autre comme Toi. Comment l'exprimer ?
Je vois ton visage resplendissant comme un soleil, figure majestueuse, rayonnant de ta victoire de Pâques.                                                                                      Mt.17, 2
Tu domines les forces obscures. La puissance de ta Parole est souveraine et éternelle, chaude et brillante comme ton sang versé.
11 En silence, j'ai reçu le commencement de ta Parole comme un joyaux sans prix.
Elle projette une Lumière indescriptible qui ne s'éteindra jamais, pour une surabondance dans les cœurs. 

Écrit en lettre de feu, comme pour les Tables de la Loi, ton Cantique resplendit de ton Amour.

Saint, Saint, Saint, toi le Seigneur, juste et Saint !

12 Tu es bien celui qui captive mon désir, pour un lent travail d'unification.
Tout m'attire vers Toi. Mais, aurais-je les mots pour en dire la nouveauté ?

Ton Regard gouverne le monde en Esprit. Viens le poser sur mes yeux. Je verrai la douceur et la fraîcheur de ton Chemin d'évangile, comme dans un clair-obscur.

Il me conduira dans la profondeur indicible de ta Vérité, et je vivrai.                Jn.14, 6  

13 Le soir du Grand Jour, tu t'es montré particulièrement amical et souriant pour tes disciples.                                                                                                             Jn.20, 19
Tu dévoilais ton Amour et partageais ta Paix avec des paroles de grandes douceurs.

La bonne odeur de ton rayonnement imprégnait spirituellement leurs corps frigorifiés et pétrifiés, pour les raviver et les régénérer.

Tu leur as insufflé une haleine de vie et ouvert les lèvres, les ayant choisis pour devenir tes porte-paroles.
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14 Saisi par l'Esprit, je médite l'œuvre de tes mains. Quel inexprimable enchantement ! 
En mon cœur, elles taillent, elles gravent, elles incrustent, elles ornent.

Une à une, tes Béatitudes viennent le recouvrir comme des pierres précieuses.

Tes deux commandements, joyaux de ta mémoire héritée, y brillent de tout leur éclat.                                                                                                               Mc.12, 29-31
15 La méditation et le service de ta Parole me font découvrir une sagesse et une intelligence infinie dont tu es la source.
Elle surpasse en puissance créatrice les milles merveilles établies par la pensée des hommes. Elle est sans rival.

En ton Verbe, je trouve force et hauteur de vue. J'y gagne mon véritable appui.

Chacun de ses mots est comme une fleur au parfum exquis, ou un arbre aux fruits délicieux.

16 Plus je te recherche, et plus je me sens vivant. Tes Paroles déposent de la douceur sur mes pensées encore rugueuses, souvent austères et difficiles.

Voilà pourquoi, tu es plus cher et désirable en mon cœur que n'importe quel bonheur.

Tu as tous les noms les plus sublimes. Comment t'appellerais-je ? Entre en mon cœur, et dis-moi celui auquel tu tiens le plus.

Parvenu à un abîme insondable, il me reste à dire: C'est bien Toi. Mais, tu restes l'Unique Absent que je ne peux atteindre.                                                            Is.54, 5
       6, 1    Qui pourrait me parler de Toi, et du mystère de ta Présence et de ton Absence ?
Y a-t-il vraiment un chemin connu pour te trouver ? Avec qui porter cette question?

Tu viens, tu viendras, mais nul ne peut dire quand et comment. Mon désir me tient en éveil, m'aide à vivre, mais ne précipite pas ta venue.

Viendra sûrement le temps où d'autres me diront : " Nous allons chercher avec toi. Entraîne-nous sur tes pas." Tu nous feras ton Corps.                                          Ep.5, 27
2 Tu es bien dans ta Parole que je reçois chaque jour, bien présent aussi dans ces assemblées où tu m'as appelé pour La servir.
Tu vis bien chez les tiens, toujours dans les jardins de leurs dispersions et de leurs exils, lorsque je proclame : " Le Seigneur soit avec vous."

Ton Amour est la Vraie Nourriture pour tous ceux et celles qui ont faim de cette faim que Toi seul peux révéler.
Tu me le donnes comme un parfum. Je répands la Bonne Odeur de ton Message, et j'attends ton retour, quand le Père rassemblera tous ses enfants dispersés.
3 Je suis à Toi, avec Toi et pour Toi, seul à pouvoir te le dire au plus secret de mon âme, où tu viens dans une beauté tranquille.
Tu es à moi comme celui qui est, qui était et qui vient, pour une approche renouvelée de ta Vie donnée.

J'en ai l'assurance, rien ne pourra nous séparer de ton amour.                           Rm.8, 35
En Toi, je me pose et me repose.

                                                                   Le Carmel. Montgeron, le 14 mars 2010.
                                                                   M. F. A.

                                                                         39
